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CONCOURS de CHAHS 
A LILLE 

A l'ootsasion d«9 têtes de Salnl-SauveW-Srilnl-
Maurlce, i n grand ooncours de chars, avec 4.000 
trânes do primes, est organisé pour le dimanche 
SU juin urocham, jour des fêtes communales . 

Voici k! règlement de ce concours: 
^rHele prtmfer. — Peuvent prendre part a ce 

concours tous les groupes et sociétés ayant leur 
stage a Lille ou e n dehors de la localité : Sociétés 
Hiustcales, sportives, de gymnastique. — Groupes 
tte corametfçants, d'industriels, de corporations 
Ifnveraes s e rattachant soit a la réclame, soit a 
l a publicité d u n e marque ou d'une spécialité 
Bommeiciale . 

i4rrlel<" i. — Les chars pourront représenter 
u n sujet artistique, sportif, historique ou com­
mercial , au choix des groupes et sociétés admis 
• u oenecur». Les otiars reclames ne pourront 
port».- aucune autre imlir^ttion que celle de la 
maison ou de la marque représentée. 

Les groupes et sociélés pourront produire plu-
S'eurs chars, étant entendu que chaque char 
concours» individuellement. 

Les concurrents sont invil*s à observer la 

ÏiTOs grkUKVe homogénéité dans la décoration de i 
eurs oliArs : ils devront, en outre, veiller a ce ; 

que les figurants, conducteurs et clievaux soient 
Costumés et harnachés en rapport avec le ou les 
sujets représentés. 

Article ». — Afin d'éviter 1rs accidents, les 
chars ne devront pas avoir une hauteur supé­
rieure a cinq mètres. Il est spécialement recom­
mandé à tous les concurrents de ne pas toucher, 
m ê m e en cas de rupture, l"s fils électiques des 
t ramways , soit avec les mains, soit avec tout au­
tre objoi. 

Article 4. — Tous les concurrents. Inscrits au 
concours, participeront a la fête a leurs risques 
f l périls, étant essentiellement convenu qa ils 
ne pourront, à aucun moment et pour n'importe ; 
truel moHt, avoir recours contre le Comité orga- i 
nisateur, soit en cas de contestations ou de dif­
ficultés résultant de leur présence au cortège^ | 
•Oit on cas d'accidents ou dé détériorations quel­
conques. 

j4r!iete 5. — Afin de faciliter le fonctionnement 
Hii jurv, il sera attribué à chaque char un nu­
méro d'ordre ; ce numéro, t r i s apparent, devra 
Ctre placé d'une façon Lien visible sur le devant 
du char. 

Les membres du jury auront a juger a trois re­
prises différentes : la première fois avant le dé­
part, puis, deux autres fois, sur n'importe quel 
point de l'Itinéraire. Ln contrôle aura lieu au 
point de dislocation. » 

i4rricl« 6. — Les char? devront se Placer & 
l'endroit de leur numéro qui sera opposé sur les 
maisons ou murs de la rue, dans laquelle aura 
-Jieu le groupement des concurrents. Le lieu, 
l'heure de la formation et l'itinéraire du cortège 
seront fixés ultérir-uremonl. 

article 7 — Les adtrésioni devTont Mre astres. 
aées avant le 31 niai, à M. le président du Go-
mité des Fête! de Kninl-Snuvcur-Saint-Maurirrr, 
rue de Fives, ">. à Lille. (Indiquer sur la feuille 
d'adhésion \e titre du sujet représenté, ainsi que 
Je nombre ries figurants). 

Tout sujet immoral, politique, religieux ou 
personnel sera écarté du concours. 

Article 3. — Prime du concours à attribuer 
Suivant un n'imhre do points déterminés, par 
avance et après délibération du jury. 

Primes aux chars: Ire prime 1.000 fr. — 2e 
prime 700 fr. — 3a prime 500 fr. — te prime 300 
ir. — 5e prime »m fr. — Ce prime 100 fr. — Te 
prime ion fr. — Se prime 101 fr. 

Primes aux figurants (par voie de tirage au 
•rirtV 1rs prime î."> fr. — î e prime 20 fr. — 3e 
prime 11 fr. — 4e prime 10 fr. — 5e prime 8 fr. 
i— Ce prime 7 fr. — Te prime S fr. — 20 primes 
De 5 fr. — 2"» primes de 4 fr. — 25 primes de 3 

'fr. — 83 primes de 2 Ir. 
Article 9. — Les primes n'étant accordées qu'A 

la valeur réelle des sujets représentés et non 
a la valear relative des Sociétés entre elles, le 
jury ne les donnera qu'a titre de premier, de se­
cond ou de troisième prix. 

l e s figurants, aceompaanant les chars, parti­
ciperont individuellement au tirage au sort des 
primes prévues par l'article 8 du règlement. 

Le nombre de figurants, pour chaque groupe 
e u société, devra être indiqué sur la feuille d'a-
auésion: ce nombre sera contrôlé par un membre 
du Comité organisateur, au départ et sur le par­
cours du cortège . 

Tout figurant quittant le cortège en cours de 
route ou causent du désordre h n'importe quel 

LA VEUVE TRAGIQUE OU LES MYSTERES 
DE L'IMPASSE, tel est le titre d'un ouvrage 
composé de 5 actes et 9 tableaux que la Tournée 
G. Henoet viendra donner au Kursaal samedi en 
soirée, dimanche en matinée et soirée. 

Une telle actualité obtiendra certainement un 
gros succès de curiosité d'autant plus que la 
pièce est due à la plume d'un écrivain bien connu 
qui a retracé et pris sur le vil les scènes les plus 
pathétiques de ce roman qui passionne actuelle­
ment 1 opinion publique. 

Hippodrome Lillois 
THÊ ROYAL VIO 

C'est aujourd'hui que prend fin la carrière Heb­
domadaire fournie par la cinquième série de 
vues de The Royal Vio. 

Deux représentations dans la journée : «près-
midi et le soir a 8 heures 1/2. U y aura loule 
pour chacune d'elles, car à l'occasion de la fête 
de l'Ascension, du congé des écoles et du chô­
mage des ateliers, on ne manquera pas de courir 
ù iT^ppodrome Lillois. 

Chaque année les nombreux étrangers qui 
viennent passer a Lille cotte journée de fête, se 
donnent rendez-vous au The Koyal.Vio. Ils n'y 
manqueront pas cette année encore car le pro­
gramme est des plus intéressante qu'on puisse 
voir. 

Après chaque séance, tramways dans toutes 
les directions de la \ i l le et des environs. 

La location est ouverte. 

*xw»m«nv û * la. leAa i <lis«s>»eAtï\*j. 

UN M n i l Q i r i l D o f f r e srrs tmtement de faire 
UN RlUNOILUn c o n n a î t r e a t o u s c e u x qui 
s o n t a t te in t s d'une m a l a d i e d e la peau , dar­
t r e s , e c z é m a s , b o u t o n s , d é m a n g e a i s o n s , dé 
b r o n c h i t e s c h r o n i q u e s , m a l a d i e s d e la poitri . 
De, de l ' e s tomac e t d e la v e s s i e , d e r h u m a ­
t i s m e , u n m o y e n infai l l ib le de guér ir p r o m p . 
t e m e n t , a ins i qu il l'a é té r a d i c a l e m e n t lui-
m ê m e apTès a v o i r souf fer t e t e s s a y é e n v a i n 
t o n s le» r e m è d e s précon i sé s . O t t / * offre d o n t 
ion appréc i era le but h u m a n i t a i r e , e s t la 
e o n s é q u e n c e d'un v œ u . 

E c r i r e p a r lettre ou c a r t e - p o s t a l e & M 
V i n c e n t , 8. o lace Vietor-HiiBo. à Grenoble . 
«Jui répondra g r a t i s et f ran co p a r courr i er 
e t e n v e r r a l e s i n d i c a t i o n s d e m a n d é e * . 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
K U B S A A T__ 

P e s t aujourd'hui jeudi 20 mai que la Tournée 
Calmettes donnera ses deux dernières représen-
touons. 

Le spectacle, composé* avec un goût tout parti­
culier, a oirteiiu, hier soir, à la première repré­
sentation, un énorme succès. La matinée com­
mence a 3 heures et la soirée à 8 heures 1/ï. 
Le spectacle comprendra trois pièces qui sont 
nouveautés pour Lille puisqu'elles n'ont jamais 
fté jouées Ici. 

1. IL OU ELLE, vaudeville en 1 acte. 
8. UN CAPRICE, comédie en 1 acte, de M. A. 

Mousset Interprétée par Mlle Nelly Connon et 
André Cal mettes. 

3. L'ENFANT DE MA SŒUR, vaudeville en 
B actes, le plus gros succès de fou rire de Paris 
cette saison dernière. 

Omnia - Cinématographe Pathé 
(Ilue Bsquermoise, Lille/ 

Aujourd'hui, grandes représentations de g*'*. 
on matinée, à 4 heures, et en soirée, a 8 h. . •;. 
Au programme La Grève des Postes, Pidachou 
Facteur, grand spectacle d'actualité; Lourdes 
(scènes et paysages| , l'organisat'on des grands 
pèlerinages, et nombreuses autres scènes comi­
ques et dramatiques. 

CINEMA PATHE DE WAZEMMES (succursale 
de l'Omnia, rue de Wazemmes'. — Aujourd'hui 
matinée a 4 heures. Soirée à 8 heures 1 tî. 

LILLE CINEMA 
ff-ZS, Parut* Satnl-Maurfce 

A deux pas de la ftare ; a proximité de la tète 
de ligne de tous les tramways . Foyer et Salon de 
lecture ouvert au public- Tous les soirs, à 8 h. 1/2, 
spectacle de gala. 

Matinées les-dHimnehes, l i n . 1/8, et à 4 h. 
1/2 ; les lundis, mercredis et Jeudis, a 4 heures. 

BRASSKRIE UNIVERSELLE ^Casino des Fa­
milles). — M. Cb. Bouclier, directeur propriétaire, 
place du Théâtre, Lille — Tous les jours, Mati­
née de 4 a 7 h : soirée t 8 n . t / t : Spectacle-i -on-
cert : Programme : Mlle De La Tour et son chas­
seur ; Raphalo, comique: René Norbert, chan­
teur; t.cs Solo, acrobates; Mlle Lucette Dornys, 
chanteuse ; Mlle Magda de Villars, diction ; Har-
ris, comique. 

A enaque représentation • deux séances de a-
nématoaraphique • L'I/nreertat Cm»mi 

Entrée libre e n semaine. — Dimanches et fî­
tes entrée 0 fr. 50. 

Restaurant de ter ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du Jour : 0 fr. 75 ; plat du soir -. 1 franc. 

I.j.: GnJmato'r.irstis iax Galeries Lilloises 

Maladies île Peau, Vices du Sang 
PLAIES, ECZÉMAS, DARTRES, t t e . 

Guéris poé le 

TRAITEMENT D LEZENNE 
M i l l i e r s d ' a t t e s t a t i o n » d e 

p e r s o n n e s g u é r i e s e t m a l a d e s 
p a r f o i s d e p u i s p l u s d e ï l ) a n s . 

Franco contre envol d'un mandat 
de 6 tr. pharmacie PRUVOST, 7, rue 
des Arts, LILLE, 

Conseil de Guerre de Lille 
Séance du 19 mai 

— Pillol Charles-Gaston, jeune soldat de la 
classe 19U0 : insoumission. Six mois de prison, 
avec surs'S. Défenseur : M* Labbe. 

— Guiot Pierre-Joseph, réserviste de la classe 
1900, du recrutement d'Avesnes : insoumission. 
Quinze jours de prison. Défenseur : M* Clieu-
dun. 

— Nachez Octave, soldat au 3Se d'infanterie : 
désertion à l'étranger avec eroport d'effets. Trois 
ans de prison. Défenseur : M* Labbe. 

— Cussac Auguste-Henry-Pierre, détenu du pé­
nitencier militaire du Fôrt-Uassion : désertion 
a l'étranger avec emport d'effets. Cinq ans de 
travaux publics. Défenseur : M* Chaudun. 

LE 

Réveii du Nord 
est en vente à PARIS, tous (es 
/ours, aux Bibliothèques de fa 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre, 2. 
t - s a W s j M M M A M 
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Chronique des Sports 
CYCLISME 

I«E T O U R D ' I T A U E 
La troisième étape du Tour d'Italie, Chieli-

Noples, était pénîïile : la route monte continuel­
lement, en effet, durant prés de 100 kilomètres. 
de Chieti jusqu'à Roocareso, ville située a 1—0 
mètres d'altitude. 

A Naples. les coureurs sont arrivés dans l'or­
dre su ivant: 1. Hossignoli ; 2. Galetti (a une 
roue) ; 3 Canepari ; 4. Celli ; 5. Geiiii ; 6. Trous-
setier, etc. 

Notre compatriote Louis Trousaelier passe en 
tflte du classement général du Tour d'Italie. 

Aujourd'hui Jeudi sera courue la quatrième 
étape, Naptes-Iîome (228 kilomètres). 

LES REUNIONS DE L'ASCENSION 
Des,réunions cyclistes sont annoncées pour au­

jourd'hui, un peu partout, en France e i a l'é­
tranger. 

PARIS (Parc des Princes), avec comme clou, 
une épreuve de 5u kilomètres derrière motos, â 
laquelle participeront Darragon, Butler, l"arent, 
Walthour et Contenet. 

ROl'BAIX (Vélodrome du Parc Barbieux), avec 
une course de 50 kilomètres derrière tandems 
dont les concurrents seront Vanhouwaert, La­
pide et Maroelli . 

BORDEAUX (Vélodrome du Parci avec une 
rencontre Major Taylor. Walter de Mara, Jac-
queijn et le Husse Outotschkine. 

ANGERS, avec le Grand Prix d'Angers, belle 
éreuve classique fondée e n 1ST0. 

AMIENS, avec M Grand prix d'Amiens dont 
C'est la quarantième année d'existence, celte 
épreuve avant été disputée pour la première fois 
en 1S69. 

DUSSELDORF, avec une roue d'Or dans la­
quelle sont inscrits GuignaiS, Hyser, Scheuer-
mann, et Willi Pongs. 

MEN1N (Vélodrome de la Port* de Courtrai', 
avec diverses épreuves qui mettront en ligne des 
coureurs régionaux. 

P A R I S - B R U X E L L E S ( A m a t e u r s ) 

Indépendamment de la course Paris-Bruxelles 
'Prifessionnelsi dont nous avons déjà entretenu 
nos lecteurs et qui se disputera dans un mois, 
aura lieu les 2? et 23 courant une course Paris-
Bruxelles, réservée aux ajuateurs. 

L'épreuve se courra en deux étapes. 
L'itinéraire de la première étape est le suivant: 

Villiers-sur-Marne, Moaux, la Ferte-sous-Jouarre, 
Moritrnirail, Epernav. Re ims; celui d« la se­
conde Reims, Reine*, Givet. Heer-Agimonl, Dî­
nant. Namur. (ïcmblouse, Wavre , Over Vssche, 
Notre-Dame-au-Bois, Heylaert, Groenendael (ar­
rivée au Vélodrome;. 

La grande réunion dn 20 Mai 
au VébJroms Ronbaisien 

L E M A T C H F R A N C O B E L G E — ' 
V A N H O U W A E R T L A P I Z E M A R C E I J J 

Tout a été dit sur la sensationnelles réunion 
qui aura lieu aujourd hui a uVélodrome Rou-
naisien et sur le match passionnant qui va met­
tre aux prises sur le ciment de Barbieux trois 
maîtres ès-pédales : 

Vanhouwaert, le célèbre routier belge, ga-
pnant de Bordeaux-Paris 1907-1'JOU de Pans-Rou-
baix, de Milan-.San-Remo. 

Lapize, le prestigieux vainqueur de Paris-
Rouhaix 1903 recordman des cent kilométrer 
derrière tandems humains. 

Marcelli, six lois champion du Nord, comp­
tant Irente-deux victoires l'an dernier en France 
et a l'étranger, vainqueur de? réunions d'ouver­
ture, cette année a Bruxelles et à Ypres. 

Il e?t évident que le match sur .TO kilomètres, 
avec entraîneurs en tandems, constituera le 
« clou " de la réunion. 

Pourtant le programme d'aujourd'hui com­
porte encore de tres^belles épreuves. 

Les oou-ses d'amateurs, internationale, de ta», 
dems et motocyclettes,qui ont réuni les meilleurs 
coureurs de la région, « Paris et de la Belgique, 
et qui offriront assurément un palpitant intérêt. 

La réunion d'aujourd'hui 20 mai, l'une des 
attirer une foule considérable, l'administration 
plus importantes de 1 année, devant certainement 
du Vélodrome, voulant éviter l'extraordinaire 
cohue que Ton put constater le jour de Paris-
Roubalx » pris toutes ses précaution» pour que 
le puhUc puisse arriver au Vélodrome et entrer 
avec facilité. 

Lé3 portes seront ouvertes & deux heures et 
demie Des trains spéciaux de la Belgique amè­
neront, de dix heures du matin a deux heures 
de l'après-midi, les enthousiastes partisans de 
Vanhouwaert. et la Compagnie des tramways 
augmentera de façon considérable son service 
de voitures de Lille et de Roubaix. 

SI le soleil veut bien nous gratifier de ses 
rayons, le Vélodrome sera archi-comble aujour­

d'hui et tous les spectateurs se retireront en­
chantés d'avoir assisté ù une réunion qui fera 
•poque dans les annales sportive» reubaisiennas. 

•Ml "•«•"»»lf-W 'u°lï*9 np SIM «g» 
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Coursas à pied 
UNE PROUESSB tt*HEUR3EAUX 

Le jeune coureur Hcurteaux, qui s e cjaasa si­
xième du championnat de France de cross-county 
a accompli, avant-hier mardi, une proue., se qui 
Va attirer sur lui l'attention de tous les sporte-
men. 

En s'entraînant1 en vhe cW Mâratliôn'dé YEve-
ning Xcws, à Colombes, il a couvert les 30 kilo­
mètres en 1 heure, 49 minutes, 22 secondes. 

Le record de Saint-Yves, 1 ta, 47 m. 43 s. 1/5, 
est donc sensiblement approché et l'ancien re­
cord de Charbonnel (1 h. 49 m. 54 s. 1/5) est une 
fois de plus battu. , 

NATATION 
LES CHAMPIONNATS DU NORD 

Les Championnats du ^>Jord de Natation se 
Continueront* dimanche prochain, à Tourcoing, 
pur les épreuves suivantes • Concours de plon­
geons ; Waler-polo. Equipes premières : RnfanLs 
de Neptune de Tourcoing contre Pupilles de Nep­
tune de Lille: t'nion Sportive Tourquennoise 
contre Swimming Club de Roubaix. Equipes Se­
condes : rrifants Neptune de Tourcoing contre 
Pupilles Neptune de Lille. 

ATHLÉTISME 
A TOURCOING 

Ghamnioiinat local de poids et haltàrts 
Dimanche dernier 10 mai s'est disputé, »u 

siège du Club Athlétic 'i'ourquennois, rue flu 
Vélodrome. 128, un championnat de Poids et 
Haltères pour Tourcoing et ees cantons. 

Les athlètes étaient divisés en quatre caté­
gories : Poids plumes, poids légers.poids moyefcs 
et poids lourds. 

Les vainqueurs furent respectivement : Maré­
chal, Bcrte Lacroix et Verkaemst. 

Lacroix fut de. plus proclamé champion de 
Tourooing de tontes catégories. 

L'arbitre étnit M. Paul Bovyn, dynamométreUr 
officiel de l'Haltérophile Club de France. 

rTonvean Bandage sans ressort 2 5 francs 

HERIHE 
G U E R I E N o T v ^ a o 

BANDAGE SOUPAPE 
Breveté V U A G H E T 

Lyon 1.318. La fermeté est de règle parmi les 
Chemins Espagnols, sur lesquels on parait es­
compter les déclaration» faites aux assemblées-
du. Saragosse e i d u Nord de P t t p a a n e . N c W 
d'Espagne 33», Saragotsa 408 e t 'ABdtfoos 1!)3. 
. ïeVmeté des Valeurs Cuprifère». Le Rio en 
hausse , a 1.91S. I.e Cape-ûopper s'améliore a 
188.50 Tharsis 146. 

Les Valeurs Industrielles Russes ae maintien-
«Bit . La Sosnowlce à 1.374. Hartmann 55». Matt-
Mf 904. 

1.4 MarCh* des" Mines d'Or Sud-AfTicaines n e 
se départ pas de ses dispositions favorables. Fer-
r e i n 499,50. Ooldfields 151,50. Golden HOree 
Shoe. 180. Randraritein 86. Band. Mines -S» . i to-
Wnfton Gôfd 264. 

De leur côte, tes Titres Diamantifères sont éga­
lement traités ert bonne tendance. De Beers 337. 
Jagersfontein 14Ï.S0. 

B O U R S E D E S 1 U X E L L E S 
Brutellet, 19 mai / » » . 

TERME. — Les dispositions du Marché res­
tent des plus satisfaisantes et l'on maintient ai­
sément lés cours des précédentes haussés. Le 
Rio Tlnto est très fermé à 1.930, l'attention du 
Marché se porte principalemont sur les actions 
Rio Janeiro « Lient et Power », le 1er cours est 
535 on avance de 13 points sur les cours de la 
veilla a 540 en bonne tendance. 

COMPTANT. — La tendance du marché reste 
bonne, mais l'animation fait délaut. la haueaa 
de cas derniers jour» provoque à la plupart des 
rubriques de la cote des réalisations et les coure 
s'en ressentent quelque peu. 

Aux Tramways, la Dividende Bruxellois cote 
9 i2 Ifi . Economiques 747 1/2. Les obligations 
Hio-Janeiro « Liaht et Power » sontb l«n achalan­
dées à 408 et 456, selon la série. 

Les Valeurs Sidérurgiques et Charbonnière» 
sont plus valmés pour les raisons que nous don­
nons plus haut . 

Les Zincs et GlaCeries sont soutenus. 
Les titres de Sociétés Coloniales sont en légère 

réaction sur des prises de bénéfices. 
Aux Etrangères, les obi. Port de Para sont 

recherchés» & 4R7, de même que las actions Priv. 
et Ord. a 4T3 1(2 et 310, signalons également les 
fermeté des Priv. et Ord. Fermière de Prokorow 
à 517 1./8 et 119. 

B O U R S E DE L I L L E 

Lille, 19 mal 1909. 
Le Marché dVw Valeurs Charbonnières se main­

tient dans ses dispositions précédentes: les échan­
ges sont assez suivis. Antche est plus fermer » 
1.650. \nzlr . s e consolide A 7.34». Bruay W s 
discuté de 859 a 860. Le dixième gagne une frac­
tion à 96,75. On traite Bully en reprise a 4.870. 
Le cinquantième reste ferme à 97,50. Campagnac 
continue de se ramasser a S60. On recherche Car-
vin qui se partage à 2 630. Le cinquième est a 
529. L'assemblée générale des actionnaires s'est 
tenue aujourd'hui, le dividende de 130 fr. pro­
posé par le Conseil d'administration a été ac­
cepté, ce quf, une fois de plus, prouve que nous 
avions raison de conseiller l'achat de la valeur 

Gnèrlfon âe* h e r n i e s e t d i i r o n : 
t o u t àjec. A p r è s 3 m o i s d ' a p p l i c a t i o n d u 
V U A C H E T , l e m a l a d e , q u e l e s o e r u i r s o n t a l l i é de ­
p u i s p l u a i c u r » a n n é e s , o b t i e n t U e u r e c e r t a i n e e t 
r e d e v i e n t a u s s i r o b u s t e q u ' a v a n t . M. V U A C H T T 
p a r l ' app l i ca t ion d e l 'appare i l , d o n t H e s t l ' i n v e n t e u r 
e t le p r o p r i é t a i r e e x c l u s i f , s e n g a g e à m a i n t e n i r 
t o u t e s l e s h e r n i e s q n e l q u ' e n s o i t l e v o l u m e o u l i a . 

.11 p r o u v 
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l e t é . d e s c e n t e s , 
la g -uer i son r a d i c a l e p a r d e a ' m i l U e r » d 'a l tee ta l lonsC 

Consultations {rratuitea a : 
Valendeunes, Hôtel du Nord, le 
Cambrai, Hôtel de France, lest 
Caudrr, Hat- et Buinst-Uare, cL 
La Cateau. UOtei du Nord, le as. 
D.aam. Hôtel de l'Kurope, le sS. 
ULLC, Mot, du Ummerw, i5. r. d« Bêthauae. le ai. ' 
Béthaan, Hôtel de Kranee, le — 
Una*l:rand-HCtel. le an. 
Llllars Hôt du Commerce, place de la Gare, le s-. I i l 
Dooal, O'-Hôlel DiinK:. S. plar- -•- " ^ ^ " ^ I S 
Arraa, Hôtel du Commerce, le 
Parla. 15.̂  rue de l'Aqueduc (gara du Mord\ pour 

Can in HoUsl Laloux fpass. àTtiv.l mardi 1er jrrrn 
^rme^tié^'es, Hôtel du Nord, le mercredi 2 juin. BULLETIN COMMERCIAL 

M A R C H E OE PARIS 
Cours de rldrare dn 19 mal lin 

COLZAS — Soutenus. — Cour. 66 50.— Proeb. 
07 . . . — J.-A. 67 . . . — 4 dern. 67 .». 

BLI3S — Fermes. — Oour. 86 70. — Proch. 
27 40. — J.-A. «6 55. — 4 dern. 24 70. 

SEIGLES. — Soutenus. — Cour. 1S M. — 
Proch. 1S 75. — 1 -A. IS » . — 4 dern. 18 23. 

A VOLVES. — Fermes. — Cour. 23 15. — Proch. 
23 25. — J.-A. 22 10. — 4 dern. 19 30. 

U N S . — Soutenus.— Cour. 51 50. — Proch. 
51 50. — J.-A. 55 »». — 4 d e m . 54 55. 

FARLVES. — Fermes. — Cour. 34 10. — Proon. 
34 10. — J.-A. 34 S5. — 4 dern. 32 65. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. « 75. — 
Proch. 4» 25. — J.-A. 42 75. — 4 d e m . 39 2ô. — 
3 oct. 39 25. — 4 prem 39 50. 

SL'CRES. — Soutenus. — Oour. 31 50. — 
Proch. 31 62. — JAA. 31 73. — 4 oct. 29 62. 

B U L L E T I N F1NANCIEB 

BOURSE OE PARIS 
Paris, ff mai 1909. 

Ije Marché ne fait aucun état de la soi-disant 
grève générale que la Confédération du Travail 
aurait défrétée. Les dispositions de la Bourse 
sont donc favorables, en dépit des échange» res­
treints a Ja veille d'un jour de fête. 

La Rente Française 3 % plus terme a «7,72. 
t'n peu plus de tassement au groupe des Fonds 

d'Etats Etrangers. L'Extérieure inanimée a 98,S7. 
Le Portugais cote 64.50. Le Turc 93,45. Les di­
verses séries de Fientes Russes consolident sim­
plement leur avance. Le 4 1,2 1900 a 95,90. Le 
5 % 1806 a 101,«7. 

Les Etablissements de Crédit s'Inscrivent en 
hausse, notamment la Banque de Paris a 1.649. 
Le Crédit Lyonnais a 1516. 

Chemins Français tnactifs. Nord 1.746. Parfs-

en prévision d'une nouvelle favorable, d a r a g g » 
plus calme a 327. Courtières progresse à t.8S». 
crespin redescend a 90. sJoochy aans BaHiaW 4 
1.085, mai» Dourges plutôt tentai a m 0» J C 
xième Drooourt st. montra bien dispos*! t SS». 8»-
carpelle peu dtaolité à 98» .il en est da « e r M de 
Ferïay a 863. Flines rétrograde i M. L 
maintient bien» a ^70 et la coupure paM» l 
Uévin s'éWlana» à 4.200. Ltgny ren 
ment a 608. Excellente orientation 
Maries. Le 30 % à 2.3S0, les demandes en part 
70 % sont rnaportfnfes a 3XX0. La vingtième * 
134. Le 5e Meurcùln accentua son awsnce à 8.749. 
Nord d'Atais «"Inscrit (i 400, sans tSffiaultes. La 

.dernier rnpt n'est pa# dit. Neue^cajHles à hr dia. 
•position de bds lecteurs qui voudraient eneora 
s'intéresser dans cette affaire, * des OB^dattaH 
spéciales Oqtrfcourt cote 8.340. TKivencieTles un. 
irrr**- 1 1 «W5. Vfeofgne « t bonne MllSiBW • 

1.515 et à 153. 
Aux divers, fermeté de* Laiteries du rtord « a 

la France h itl. Uê MargàritMrias à SBJD. 
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LES DEUX DIANE 
p«r AlexaDdre DUMAS 

sa» B c o u t e z - m o i , s i re . L ' e n t r e p r i s e p a r l a -
rraelle je t entera i d e v o u s r e n d r e u n e v i l le 
|>our ce l le q u e lea E s p a g n e ' v o u a o n t oc­
c u p é e , v o u s para î tra i t d é s e s p é r é e , i m p o s -
•Sble, i n s e n s é e , n'est-ce p a s T S o y e z d e bon-
l i e foi, aire, e t v o u s a u s s i , m a d a m e , c e e t 
avinsi qu 'au fond v o u s l a ;ug iez t 

— Creet Vrai, r épond i t Henr i . 
— Je le c r a i n s , a jouta D i a n e . 
— S e l o n t o u t e s l e s probabi l i t é s , p o u r s u i -

trit Gabrie l , ce t te t e n t a t i v e m e c o u l e r a i t l a 
v i e , s a n s produire d 'autres r é s u l t a t s q u e de 
m e fa ire p a s s e r pour un fotf r id icule . 

— Ce n 'es t p a s m o i q u i v o u s l 'a i p rop o­
s é e , d i t le roi . 

— Et U s e r a s a g e , s a n s doute , d y r e n o n -
Ber, repr i t D iane . , . 

— J e v o u s ai d i t p o u r t a n t tpie j 'y é t a i s 
D é t e r m i n é , dit GabrieL 

Henri et D i a n e ne p u r e n t r e t e n i r un m o u -
• /« inent d 'admira t ion . 

— Oh 1 pfener. g a r d e ! s ' écr ia la roi . 
— A quoi I à m a v i e î repr i t e n r i a n t tout 

h a u t Gabrie l , il v a l o n g t e m p s q u e j'en ai 
fai t le sacr i f i ce . S e u l e m e n t , s i r e , p a s de 
m a l e n t e n d u et de f a u x - f u y ' . c e t t e fo is . L e s 
t e r m e s du m a r c h é n"e n o u s c o n c l u o n s e n ­
s e m b l e d e v a n t Dieu s o n t c la s et n e t s a 
p r é s e n t Moi, Gabrie l , v i c o m t e d ' E x m è s , vl-
e o m t e de M o n t e o m m e r y , je ferai de te l le 
s o r t e que , p a r moi , u n e vi l le , a c t u e l l e m e n t 
a u p o u v o i r d e s E s D a g n o l s ou, d e a A n s l a i s , 

t o m b e r a a u vô tre . Cette vi l le ne s e r a pa9 
u n e b i c o q u e o u u n e b o u r g a d e , m a i s u n e 
p l a c e forte a u s s i i m p o r t a n t e q u e v o u s pu i s ­
s i e z l a s o u h a i t e r , r i s d 'ambiguï té là-de­
d a n s , je p e n s e . 

— N o n , v r a i m e n t , d i t l e roi troublé . 
— M a i s a u s s i , repr i t Gabrie l , v o u a , d e 

v o t r e côté , Henr i II, roi de F r a n c e , v o u s 
v o u s e n g a g e z à ouvr ir , à m a p r e m i è r e ré­
qu i s i t i on , le c a c h o t ùe m o n père, e t à m e 
r e n d r ; l e c o m t e de M o n t g o m m e r y . V o u s 
v o u s y e n g a g e z ? c'est d i t î 

Le roi v i l le s o u r i r e d ' incrédul i té d e Dia ­
n e e t d i t : 

— Je m'y e n g a g e . 
— Merci , V o i r e . i j e s t é ! M a i s c e n'est 

p a s tout : v o u s p o u v e z bien a c c o r d e r u n e 
g a r a n t i e d e p l u s à c e p a u v r e i n s e n s é qui s e 
jette l e s y e u x o u v e r t s d a n s l 'ab îme . Il faut 
ê t re i n d u l g e n t pour - e u x qui v o n t m o u r i r . 
Je ne v o u s d e m a n d e p a s d'écrit s i g n é qui 
p u i s s e v o u s c o m p r o m e t t r e ; v o u a m e refu­
ser i ez s a n s doute . M a i s vo ic i l a u n e ' ï i -
ble. S ire , p o s e z d e s s u s v o t r e m a i n r o y a l e 
e t jurez ce s e r m e n t : « E n é c h a n g e d u n e 
v i l l e d e p r e m i e r ordre q u e je d e v r a i a u 
a e u l Gabrie l de M o n t g o m m e r y , je m ' e n ­
g a g e s u r l e s s a i n t s l i v r e s a r e n d r e a u vi­
c o m t e d ' E x m è s la . er té <le s o n père, et 
d é c l a r e d ' a v a n c e , s i Je v io l e c e s e r m e n t , le­
dit v i c o m t e d é g a g é e n v e r s m o i et le^ m i e n s 
de toute fidélité d i s que tout ce qu'A fera 
pour punir le par jure s e r a * i e n faft.et l'ab­
s o u s d e v a n t l e s h o m m e s e t d e v a n t Dieu , 
fût-ce d'un c r i m e s u r m a p e r s o n n e n. Jurez 
ce s e r m e n t - l à , s ire . 

— De quel droit ma le demandei-voua T 
repr i t Henri . 

— J e voua l'ai d i t , s i re , d u dro i t d e c e l a i 
qui v a m o u r i r . 

Le roi hés i ta i t e n c o r e . M a i s la d u c h e s s e , 
a v e c s o n dsWnianpiix sour ira , lui fa i sa i t s i ­
g n e qu'il p o u v a i t b ien s ' e n g a g e r s a n s 
c r a i n t e . 

E n effet, e l l e p e n s a i t que , p o u r le coup, 
Gabrie l a v a i t t o u t à fa i t p e r d u l a r a i s o n . 

— A l l o n s ! je c o n s e n s , d i t H e n r i a v e c un 
e n t r a î n e m e n t fatal. 

Et il répéta , l a m a i n s u r l 'Evangi le , l a 
f o r m u l e d e s e r m e n t q u e lui d ic ta Gabriel . 

— A u m o i n s , dit la j e u n e h o m m e quand 
le ro i eu t fini, ce la suff irait p o u r m épar­
g n e r tout rerrrords.L* t é m o i n de notre nou­
v e a u m a r c h é c e n 'es t p l u s s e u l e m e n t ma­
d a m e , c'est Dieu . M a i n t e n a n t , je n'ai plus 
de t e m p s à perdre . <v^.ieu, s i re . D a n s deux 
m o i s d ici je s e r a i m o r t o u j ' e m b r a s s e r a i 
m o n père . 

Il s ' inc l ina d e v a n t l e roi e t l a d u c h e s s e 
e t sort i t p r é c i p i t a m m e n t . 

Henri , m a l g r é lui, r e s t a u n m o m e n t sé­
r i e u x et pensif , m a i s D i a n e é c l a t a de rire. 

— A l l o n s ! v o u s n j riez p a j , s ire , dit-elle. 
V o u s v o y e z bien q i e oe fou e s . perdu, et 
que s n père m o u r r a e n pr i son . V o u s pou­
v e z r ire , a l lez , « ire . 

— A i n s i fa is - je , dit le ro i e n r i a n t 

U n e g r a n d e Idée r ° u r u n g r a n d h o m m e 

L e d u c de Guise , d e p u i s qu'il porta i t le ti­
t r e d e l i e u t e n a n t g é n é r a l o • r o y a u m e , oc­
c u p a i t un l o g e m e n t dana le Louvr^ m ê m e . 
C é t a i t m a i n t e n a n t d .ns le c h â t e a u d e s rois 
d e F r a n c e que dormai t , o u pIufH que veil­
lait , c h a q u e nuit , l ' ambi t i eux chef de l a 
m a i s o n d e Lorra ine . 

Q u e l s r ê v e s rêvait-U tout é v e i l l é s o u s c e s 
l a m b r i s p e u p l é s de Chimères ! N'ava ient -
i l s p a s fai t b ien du c h e m i n , s e s s o n g e s , de­
p u i s le jour o ù il /Jonfiait à Gabf ieL s o u s 
s a t en te de Clvitel la , s e s proiet= s u r le trô­
ne de Nftples ? s 'en cofirenteraî'-U & pré­
s e n t ? l'hôte de la -na i son r o y a l e ûe s e di­
sait - i l p a s dès l b r s qu'il en pourrai t bien 
devenir le maître ? ne sentait-il pas déia 1 

vaguement autour de ses tempes le con­
tact d'une couronne f ne regardait-il pas 
avec un sourire de complaisance sa bonne 
épée, qui, plus sûre que la baguette d'un 
magicien, pouvait t-ansformer son espé­
rance en réalité ? 

Il est permis de upposer que, même à 
cette époque, François de Lorraine nour­
rissait de telles pensées. Voyez ! le roi lui-
m ô m e , e n l 'appe lant à s o n s e c o u r s d a n s s a 
d é t r e s s e , n l autor i sa i t - i l p o i n t s e s a m b i t i o n s 
les p lus a u d a c i e u s e s ? Lui conf ier le s a l u t 
de l a F r a n c e d a n s ce t te p a s s e d é s e s p é r é e , 
c 'étai t le r e c o n n a î t r e le p r e m i e r c a p i t a i n e 
du t e m p s ! F r a n ç o i s I " n'eût p a s agi a v e c 
ce t te m o d e s t i e ! il e û t sa i s i so.i é p é e de M B -
r i g n a n . Mais Henr i II, q u o i q u e p e r s o n n e l ­
l e m e n t fort b r a v e , a n q u a i t de l a v o l o n t é 
qui c o m m a n d e et d e l a force qui e x é c u t e . 

L e d u c de G u i s e s e d i sa i t tout c e l a , m a i s 
il s e d i sa i t a u s s i qu'il ne suff isait pas de s e 
just i f ier à s o i - m ê m e c e s e s p o i r s t é m é r a i r e s , 
il fal lait l e s justif ier a u x y e u x de la F r a n ­
c e il fallait par des s e r v i c e s é c l a t a n t s , par 
d e s s u c c è s s i g n a l é s , a c h e t - r s e s dro i t s e t 
c o n q u é r i r s a des t inée . 

L ' h e u r e u x g é n é r a l q u i a v a i t e u l a c h a n c e 
d'arrêter à Metz la s econda i n v a s i o n d u 
g r a n d e m p e r e u r C h a r l e s - Q u i - t , s e n t a i t b i e n 
p o u r t a n t qu'il n 'avai t pa& e n c o r e a s s e z fait 
p o u r tout oser . Q u a i d b ien m ê m e , & ce t t e 
h e u r e , il r e p o u s s e r a i t de n o u v e a u j u s q u ' à 
la front ière les E s p a g n o l s et le3 A n g l a i s , 
oe n'étai t p a s a s s e z n o n p lus . P o u r q u e la 
F r a n c » s e d o n n â t ou s e l a i s . ' t prendre , il 
n e fal lait p a s s e u l e m e n t r é p a r e r s e s défai ­
t e s . Il fal lait lui r e m p o r t e r d e s «rfetolres. 

T e l l e s é t a i e n t l e s r é f l e x i o n s qui o c c u ­
p a i e n t d'ardinatre le g r a n d e spr i t d u duc" 
de Guise , depui s s o n retour d'Italie. 

Il s e l e s r ipe* ait M î o u r niétTri ç ù . Ga­
brie l de M o n i g o m m e r * ' c o n c l u a i t avefc H e n ­
ri II s o i n o u v e a u r a c t e I n s e n s é et s u b l i m e . 

S e u l d a n s s a c h a m b r e . F r a n ç a i s d e Gui­

se , deboal t à s a fenêtre , r e g a r d a i t s a n s vo i r 
d a n s l a c o u r , et t a m b o u r i n a i t m a c h i n a l e ­
m e n t deei d o i g t s c o n t r e la vitre. 

U n dei s e s g e n s g r a t t a à l a porte a v e c 
d i s c r é t i o n , et, e n t r a n t s a n s l a p e r m i s s i o n 
du d u c , lu i a n n o n ç a le v i c o m t e d ' E x m è s . 

— Le» v i c o m t e d ' E x m è s ! d i t le d u c d e 
G u i s e , q u i a v a i t l a m é m o i r e rie C é s a r , e t 
qui d a i l l e u r s a v a i t l e b o n n e s r a i s o n s pour 
s e rajypeler Gabrie l . Le " i c o m l e ù ' K x m è s l 
m o n jajune c o m p a g n o n d a r m e s d* Metz, d s 
R e n t y e t d e V a t e n z a I F a i t e s en trer , TtuV 
baui ï , fa i t e s entrer s u r - l e - c h a m p . 

L e v a l e t s ' fnchna e t s o r t i t p o u r in trodui ­
re Gabr ie l . 

N o t r e h é r o s ( n o u s a v o n j b i en le droft d e 
lu i d o n n e r c e n o m ) , n o t r e h é r o s n a v a i t j AS 
h é s i t é . A v e c c e t i n s t i n c t qui i l l u m i n e l ' âme 
oauX a e u r e s de c r i s e , et qui, s'il é c la i re tout 
te c o u r s o r d i n a i r e de l ' ex i s t ence , s 'appe l le 
le g é n i e , Gabrie l , e n qu i t tan t le roi, c o m m e 
s'il eû t p r e s s e n t i l a s s e c r è t e s p e n s é e s q u e 
c a r e s s a i t d a n s le m o m e n t m ê m e le d u c 
de G u i s e , s 'était r e n d u tout dro i t a u l o g e ­
m e n t - ij l i e u t e n a n t g é n é r a l d u r o y a u m e . 

C é t a i t peut -ê t re le s e u l h o m m e v i v a n t 
qui dût le c o m p r e n d r j et qui pût l'aider, 

Gabrie l , d 'a i l l eurs e u t l i eu d'être l o u c h é 
de l 'accue i l qui lui fit s o n a n c i e n g é n é r a l . 

L e d u c d e G u i s e v int a u - d e v a n t d e lui 
jusqu'à l a porte , et l e a e r r a d a n s s a s b r a s . 

— A h r c 'est v o u s ' f in, m o n v a i l l a n t ! 
lui dit-il a v e e e f fus ion . D'où a r r i v e z - v o u s î 
q u ' ê t e s - v o u s d e v e n u d e p u i s S a i n t - Q u e n t i n ? 
Que j'ai s o u v e n t p e n s é à v o u s e t parlé d e 
trous, Gabr ie l t 

«— V r a i m e n t , m o n s e i g n e u r , j'aurrais g a r ­
dé dand v o t r e s o u v e n i r q u e l q u e p lace T 

— P a r d i e u I il l a d e m a n d 1 s ' écr ia l e 
d u c A ;si . b i e n , n 'Avete-sous p a s d e s fa­
ç o n s à troos d e v a n s r a n p e l - a u x g e n s ? 
CoUgny, qu i v a u t r u i e i x à lo i tout s e u l 

Hue to-ié l e s M o n t m o r e n c y e n s e m b l e , m'a 
r a c o n t a ( q u o i q u ' à m o t s c o u v e r t s , je n e s a i s 

pourquoi) tme partie de vos exploits ià-baa> 
a Saint-Quentin et encore U m'en taisais* 
a ce qu'il disait, la meilleure moitié. 

— J'en ai trop peu faut, pourtant I dit et 
souriant tristement Gabriel. 

— A m b i t i e u x , repr i t la duc. 
— 13.en a m b i t i e u x , an effet, d i t G a b r i e l 

e n s e c o u a n t l a t é t a a v e c m é l a n c o l i e . 
— M a i s , D ieu m e r c i 1 r e p r i t i» d o c d a 

G u i s e , v o u a voilai d e r e t o u r ? noua , v o i l à 
r é u n i s , a m i , e t v o u s s a v e z l e s projeta q u e 
n o u s f a i s i o n s e n s e m b l e e n Ital ie t AU1 m o n 
p a u v r e Gabrie l , c ' e s t m a i n t e n a n t q u e 1s 
F r a n c e a p l u s que j a m a i s be win d e v o t r e 
b r a v o u r e . A q u e l l e s t r i s t e s e x t r é m i t é s i l* 
o n t r é d u i t la patr ie 1 

— T o u t ce q u e je s a i s e i tout c e q u * j« 
p u i s , d i t Gabrie l , e s t - c o n s a c r é à s o n s a a -

tten e t j e n ' a t t e n d s q u e w l r e sie*a " 
s e i g n e u r . 

— M i x e i , a m i , r é p o n d i t l e d o c , j'i 
de l'otTrs, soye / . - en cer ta in , et m o u s i g n a l n«t 
s e f e r a p a s a t t endre . 

— Ce »era d o n c à m o i à v o u s remerciât*, 
m o ' u - e t g n e o r I s 'écr ia GtabrsOa. 

— A vra i d ire pourtant , repr i t le d u * 4a) 
G u i s e , p lus je r e g a r d e a u t o u r d e m o i , p l u t 
j e t r a u v o la s i t u a t i o n e m b a r r a s s i u i t e e t HT** 
v e . J u i d û cour ir d'abord a u p l u s pressa», 
o r g a n i s e r a u t o u r de P a r i s ta réràatanoe, pré» 
s e n t e r une l igne formidable d * défense: A 
l ' ennemi , a r r ê t e r s e s p r o g r è s enfin. M a i s 
c e n'est r i e n ce la . Il a S a i n t - Q u e n t i n 1 il a 
le nord I je d o i s , ja v e u x a g i r . M a i s c o m ­
m e n t ?... 

11 s 'arrêta , c o m m e pour c o n s u l t e r G a b r i e l , 
Il c o n n a i s s a i t ht h a u t e p o r t é e d * l 'esprit d n 
j e u n e h o m m e , et 8 'é la i t e n p l u s m i n e o c c a ­
s i o n t rouvé b i en de s e s a v i s ; m a i s , c e t t e 
f o i s , le v i c o m t e d S x m è a s e t u t , 6hs»a*rv«lsâ 
l u i - m ê m e l e d u c e t l e l a i s s a a t v e n i r , pdatl 
a i n s i d ire . • 

François ds Lorraine reprit dorac :. J" 
i A sutvrej. Alexandre DUMAS» 
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